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Le tile c «ts IV le 1iq 1 ont imnprimcîé lhurs pas i e toi du lae trie, ui toNt i.'lt ger-
La tciiire du 1ruy; re, muer, dans le dur Silou tq iiIl y ont creus* Rtu p ix des plus grail

te brin de m1wuîs0' ou unsA leur o. n nari1iceis, la tineniene de la Adis:t ion, l'uriiit st plait à .111.
Brui t del itgutte d il, 01, l i nireri tant de iobl, cad'hérïque rt e, eti

Cri des rtitie tr pat ience inaltérable ati milieudles tournlenitt lus plus el ltS. MaNs

a nelil un accenl, le teo itit t emint le pot t breri di niNe u i t de heode glo.
a riu >NNVenir ? Quil s1tti uh$ir d l Niiltii dIe d tlt a iW00,

rt Il t u tN nlt I io qui irillnt dî uti l rla? InNC tunt rvter lbril'euiitd'unri

TuI "qr e « mS u ixttl~ r du c e tr du sun j . qu inultillle ü hi Mllume du p tt la Nin iNis travaix,

Dl is r d e ui n retrs tiditt g lA t to u Y O ù t

Tu e inti.ie cnume lurh ire uS ilteult<5er cette unité, ui d[1irable dans tote r coioii et alà rai
L'orgue dre lois uer niiellt l'esprit dit It ulr. eii N elui de l'ucrivain, t 14ite sais,

n enyanna to ude au noa n 1ilieul de ténbr1pi 1éltu par
L accord que tu comniitaneal

Ait vus eurs perdus ! r t lombr ie das : ;elairs qui peuvent briller p rar iteri dans ctt tnti t tprifondet
Cas uits pour la roUP lie sauraient totr tl pnt u ne route qui inòène au but

Filet ao la i rri Yilr 0ét l. d il fat lt ouer ln dun deueil. du tujet :tqli
rohnî ing t i / r disait la pltred. antique.

h.N1aricuîe ent en vlus cord tri rorux;l
El n ydbt-lV ute Soivre i itre o a.Meparaiire d:jýn une suane du

D stîige av c amour è nt tnyr t u t*toleautx le inartyr qui font le .ijr t titi u t r ir uer
Qui filtr. Pme à g .e, à la frutlnr et à la wiiotonie e'éi rdire la potie, dans

eon ir coi te:m t le genre iui demande le plus d uur ti phi de liberté, à nti

Cit uNItiti ode pirofond autantt t c ret, 1p: is que de histnire verie ait détrine 1t eréuation du

Qýnc ce ii urniiier îujrine. i 1 te eulever à la poarie ses tles. à l'imagiNutN i e urttls et

our ltenuitt rm , il lin, ver,; un ptltNVau x.
LtDais titi liu SoIit1sei,

Comne ter le ri*na tam cmi trim MOItist'u
S:rraer et se airt
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D ie u d:ue r tla lm ointlr lais i
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RPPOltT sUR LE CONCOUI Di JNNÉE 18E S

Ionsicur le Recteur,

La Faculté des arts rend conipte aujourd'hui dun second con.
couts de poésie française. Enhardie par le succès qui a cou
ronuté le preier concours, elle a proposé lur l'année i8GS, un
sujet prétatturé peult.tre, plus tdiflicile que le précédent, niais
dont Ia grandeur et l'intérét nie pouvaient échapper aux espritS
studieux, et qu dlevit, pmr sadifculté même, stiusler lesjetues
ttîleit qui savent oser et n'oublient pas que

A vincire siN3 I1ril on triiie sans glrnrn.

Après la découverc dit (Cr<ada, sujet qui asuscité d'heureux
essais, révéié quelques esprits bien doués, il lui était permnis, ce
semble, de porter plus iaut ses espérances, et d'offrir a1 l'essor
lyrique de nos jeunes poéts, l'occasion de îe signuler daNS
ui genre que le précédent concours avait iNontré comnNe piréféré.
sans abandonnier lhistoire du Canau, si riche en sujets heureux,

elle a cru devoir présentler les inartyrs qui ont, fécondé de lour
sang la colonie naissante, comne un Sujet digne de la lyre cana-
dienne. Noinbreux sont les léros qui réelaiuent cette gloire.

ls pages de NOS annales ont iecielli religi eseent ehuque
goutte de ce saitg généreux versé pour uno cnte aussi noble quesainte, et les siècles reconni:ssants rediront toujours les ns
bénis dos' l3rbeur, tlius mm duietiift àIc rjtg , îles I)aîie et de
tarit d'amîres quilioiorn î n ulis l u Comipagniie de J ésu
que le pays qjui a vu couler letursa.

La vénération s'attaehe à toutes les gramîes entreprises, à tous
les grands sacrifices ; et, à ce titre1 les premtiers missioniîiires
dît Canda oecînperonît toujours le preiiier rang dans l'adaiîi-
ratiorde l'avenir. Il est be:at, glorieux, Utile surtout de suivre
dans les récits de l'ihistoire, les traces de ceux qui, les premniers,

Tout' les je nes t ltütii quîe i graur dns t :u atlti ail
conteour., itt i ret e difhletlté&, utn t p a tu é iter Cet e écuNe. et
leur, trauia on it ert phius eltore re imtl e trt itetiion du tndru,

yme du dtat dtinipiutt. Il v quit aeletnt un innyeX de
dmn, à tous cs élénet épar une unité se sibl d :niime

totus sde î bre'une utini e l tirîr eun que u r le e
lots (11011 iiiutrbre tii beau un'.tne i te.m irrup : unit

qui pût parler à notr imagin a t rett t fier litn ie U

Oui L dmouient, ette cutronne de bu it ti et de la
tlice, voiiî nîité d tel sujet, le i ti t tldirr, le

tii gqiii doit en lier les dilféreites parties ; le dé%tiinienitt I vertu
sublime nlui cessé tic rut ir l'admirt ion de tous les eièules,

tii a ii a d' une niire tout( parttière les origimes Il
a rc ttrie et dot a vionec rr ich:ti nagure des entailles
tie ltililes enaY5 vatho lNOiils et du ti1i m eiu' cait pagne et,
de villes du Caia unejumene ardente ea vadleureusC tit cri i

ie IX, î 4ie Pie e vait to il ii titi lit

Cette peie de lévoueîet, q i itiltibt linir d'e ennie,
u'a pe ut-être les tjujiurs éasz rutte. ONient ce pil datt

ce qi'elle aurait l i fi dvenir bns le pitean dit poëte. E'fn inte-
hint et bryut ensemible toutes les e qleurs gi eoivienntent à ce
sentiment, toutt ce que l'histoire rapport e de héros de la foi dans
notre pays, tout ce qu'unei mugiutN ispirée lieut détotivrir
dans le lointain des figes, il pouvait dot iner son sujet, le çoti
Uer à son goût, et noti pr<senter tun tiblau atusi agrétble que
saisi ssan it.

Il ie faut pa tloublier, le poète a des reaourets ieonue.ies
auitrue boaine. Hl «ä, g"nal a i 0ui pasit un er d'tu souMle
viviliant la natière li plusi iner ; revtir lun (ps, viible nux
yeude tu ls btruetiots lus nons aisissable! Il sait pré-
ter une vois aux arbres de la tre-Ct, tir. sentimîent uix rochers les

plus durs. Sous l'inflience d a bugitet nigique lits iombres
se dissipet us Ol su jets erltrent, ls temps se t colndent, les

eslace< se rieerrent : fout lui obéit, tît rui dh Ni M'éelt le
muvmtent et lacis Otrte luiNance doétatim4 ila le

dou n erveilleuix et tin pécu!bie det voir à t rVis I obscurité des
siècles, les évènements à pîine iitiituis par l'histttire, d'un Sil

plus pénétrant Ctti s à r qi ne lis eontinptuliti Ilt.iLs de ces
figes rues jutrl le tmo s gsi n irvei lleux (l faire
lt:eiitgruxt atilii lus imamt os 1i éjlive liNiitu.

DN NS now fn>rCs d'Améri iitiN o vi e liINtIIIils
arriver u elle délicate-su du sstîtin , qu'ils démêluiet ni

s51lnit, à truvtrs les millevi dlu déseru, à dusieîrs beu res du
distance> le s l'uti voygeur Cli i'tt à poi près n coune le
musicien labile sait léturler et suivre, à travers les mille vois


